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-Ce,Qu,e· pensent lesèstivants 
0 V 

- . sur le ''lit,toral seyn .01s 
Si de nombreux estivants ap-

1r.iclent la vle de plein air du 
~ camping , le pittor esque et le 

calme a, Faoregas avec ses 
pins, s.a peti te p1age de sable 
:tin et aes cnqu es ® galet.a 
d autres , oeàucoup d'autres, prê
i-erent Ja· g1, nd-e p1age avec sa 
vie int en se; 

Je cro ,s que le campeur de Fa
bregaa qui exprim ait la craint e 
que ce ea.mpin g si tr a nquill e soit 
envahi par une ioule d estivan ts 
peut savourer sans crainte le 
calme qu'il a tl'ouvé à JPaorë· 
gu. Et puis, s'il ar1·1vait, qu' ex
cedé par la vie int ense des pla
~es à. la mode , des estivanus se 
1>rtlc1pitan, vc1·s .1.<·apregas, il y 
to'l.l;ours la ressow-ce, pour les 
am at eurs de calme de se replier 
aur le cam ping de Jan as ou des 
centain es ae ca1.11pcurs peuvent 
y prendre pla ce, san s se gerter 
les uns les au tres, tellement est 
va ste la fg,rét. 

UNE BELLE PLA.GE 
:EXE.MrJ:.E l>~ S."iO.lh SME 

Ma.la u. grande mas se d'eaU
,vant, se porte «urtout sur la por
ti on du littoral allant d! Mar· 
'Vivo à St-Elme. on y trouve là 
le conlort moderne dans une 
ambia nce qui a aû rester mérl· 
dionale , 

Un professeur de lettres de 
Straabourg en vacance à. St-El
me avec un Mulhouaien , me dl-
1Sa1t que beaucoup de gens du, . 
Nord sont amené sur le litt oral 
méditerranéen parce . qu'ils ré• 
pondent à cette pou ssée vers le 
Sud. qul s'empare des foules 
pèndant la période des vacan-
ces. ,.. 

L'ln tér6t du Uttoral seynols 
c disait-il > c'est qu'il ne se trou
ve pa,s su r les grand .es rqut es na
:Uonalea à. grande circulation ; 

Cela lui évite le snobism e des 
~lagea à. la. mode et lui garde ce 
cachet syn\p athique, cette am
biance méridiona le où se mani
feste cette lfüerté d'espri t pro
pre aux gens du bord de la Mé-

• dlt erra.n6e. 
Ce profess eur de lettres, qui a 

vécu lC>llgtemps à Toulon où Il 
&' fa.lt 1111 études, aime bien ve
nir :pa,sser ~uelques jours de va

'cancea sur le littoral seyno.is où 
la. vie Ji 'ut P&a trépidante com: 
me à C&nnea, Nice ou autr es 
atattona à. la mode. 

Un estivan 't paris ien a ta it 
aussi C,e St-Elme son lieu de 
prédi!ectton, en rai son c disait-

(Il) 
il , de son exposition au soleil 
et de l'afflux d'air qui font de 
cette pal'tle du littoral un coln 
Idéal. 

DAVANTAGE DE JEUX 
FOUR . LE S ESTIV ÀNTS 

Mals · voici un autre Parisien 
qui, pour la première fois vient 
sur le littoral. 

C'était uil habitué des vacan 
ces en iponlaS'lle, Mals IÛI aussi 
a été entrainé par la poussée 
vers le Sud. Le désir de la bal
giiade dans la grande bleue l'a 
amené cette fois ci à - la mer 
avec sa famille. 

c Cet endroit, dit-il, répond à 
ce que nous ,recberohJons. La 
plage est vas te, les enfants P!!U
vent y jouer aana dangers. 

c Mals comme j'aime tout de 
même: beaucou,p la m.ontagpe, à 
l'avenir nous passerons nos va
cances u·ne fois à la mer, une 
fol11 à la montagne. Il serait n&
cessaire aussl que les estivants 
pui 6Sent trouver dan11 les ëtablls
sements davantage de jeux com
me le plng.pong, par exemple >, 

C'est là une suggestion que 
nous livrons à. l'attention des 
t§tabllssements de St-Elme qui 
certainement: en feront leur pro
fit. 

Mme F'rancou, de Grenoble, 
ainsi qu'ùne de se., amies d'Avi
gnon, sont des habituées de St
Elme. Assises sur IQ. Jetée elles 
apprécient le charme du port et 
s'intéressent aux êvolutlons des 
pêcheurs qui embarquent leurs 
fl!e~. . 
· Dommage que ce charme soit 

1 tr6ublé par les dépenses considé
rables qu 'ent.ralnent un mota de 
vacances au bord de mer. 

LA .SEYNE UN PAYS 
SYMPATHI QU E OU L'OU SE 
SENT A .L'AISE 

Installé :sur la. terrasse du bar 
gla<::Ler c t(i C~ velle », un cou
ple admire le paysage qui s'offre 
à ~eurs yeux. Ils sont v~nus pas
ser . W jours sur le llttora.l sey· 
nois. Venant de Lons-le-Saunier , 
ils ont -entendu parler des Sa r 
blettes par des gens de « L' Auto. 
inoblle-ctub de Lons-le~Saunier ». 

c Nous connais.Sons, nous ont
Ils déclaré , la Côte d 'Azur, mais 
c'est la première . fois que nous 
venons aux Sablet t,es. C'est une 
des plus Jolies plages que nous 
ayoqs vues ». 

C'est ·sur la plaîe mê~e des 
Sablettes. que j' ai engagé la con
versation avec .M. ~pdlchon, un 
métallo parisien. 

Depuis quatre ans 11 vient pns
ser ses vacances dans notre ville. 

c Je viens , m'a-t-il ,dit, ,p84"Ce 
que c'est t rès sympi,.,thique. On 
se sent à l 'aise comme chez soi. 
J' ai vu d'autres coins de la Côte 
d 'Azur, mals Je préfère lcl ». 

Oui c'est cela que cherchent de 
nombreux estivants , · un site 
agréable mais a.us.si, une ambian
èe sympathique permettant à 
chacun de se sentir à l'aise corn. 
me chez sol. • 

La population seynoise a tr ès 
bien compris ce sentiment des es
tivants. ~u ssl, elle ,ne les accueil· 
le pas comme des étrangers, mals 
comme des amis que l'on reçoit 
chaque année avec plaisir . 

Cette ambiance particulière à 
notre !Htoral, il faut la conser· 
ver. Ce serait une en,aur de vou 
lolrr copier certaines autres sta
tions estivales. Cha cune d 'elles a 
sa personnalité. Le litt oral sey. 
nols y gagnera en conservan t la i 
sienne. 


